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Voilà trente ans que Coco Fronsac arpente chaque week-end ou 
presque les marchés aux puces, en quête de vieilles photos de 
famille que les aléas des histoires individuelles ont abandonnées 
à d’autres mains. Au fil des ans, elle a constitué une collection 
toujours renouvelée de portraits photographiques anciens, le plus 
souvent anonymes, datant de la fin du xixe et de la première moitié 
du xxe siècle, qu’elle a intégrée à son imaginaire de plasticienne.

Si leur vocation mémorielle d’origine s’est à jamais perdue, Coco 
Fronsac leur donne une seconde vie en en faisant le support 
de ses œuvres. Elle joue des postures solennelles, parfois hiéra-
tiques, souvent stéréotypées, qui caractérisent ces photos prises 
à l’occasion d’événements structurants de la vie (naissance, 
communion, mariage…) et qui reflètent dans le registre photogra-
phique les normes et les convenances des trajectoires sociales 
de ces époques. Elle a ainsi créé un ensemble de séries qui se 
distinguent et s’entremêlent à la fois pour constituer l’essentiel de 
son travail pictural, avec des titres évocateurs quant à leurs ques-
tionnements sur la mémoire et l’identité : Né(e) sous X, La mort 
n’en saura rien, Trous de mémoire, et d’autres encore.

Dans sa série la plus récente, Chimères et Merveilles, elle a 
peint sur ces portraits des sculptures et des masques ancestraux 
d’Afrique, d’Océanie, d’Asie, des Amériques et même du folklore 
européen, conjuguant ainsi dans des mises en scène troublantes 
des expressions artistiques radicalement différentes et pourtant 
contemporaines, toutes aussi normées par les traditions. Elle 
s’amuse visiblement de ce décalage voire de ces oppositions 
entre les formes et les couleurs, qu’elle accentue à plaisir en 
peuplant ses compositions d’animaux étranges, de plantes tropi-
cales, de coraux, d’extraits de planches d’anatomie…

En petite-fille des surréalistes et des avant-gardes qui les premiers 
avaient investi les arts dits primitifs pour révolutionner une civili-
sation en déclin, Coco Fronsac nous plonge dans un univers oni-
rique, drolatique, parfois burlesque, où les cultures se mélangent 
pour engendrer du merveilleux. Au-delà, la série est un hommage 
vibrant aux artistes les plus emblématiques de ces mouvements, 
dont elle reproduit des œuvres dans chaque saynette et qui en 
deviennent eux-mêmes des personnages – figurent ainsi André 
Breton, Yves Tanguy, Giorgio De Chirico, Marcel Duchamp, So-
phie Taeuber-Arp, parmi d’autres. Un hommage que l’on retrouve 
jusque dans les titres aux résonances surréalistes – « Voir au des-
sus des dessous », « Le Rêveur définitif », ou encore « L’Œil et les 
asperges de la lune »… – suivis systématiquement de la référence 
à l’œuvre « citée », comme pour mieux la préserver.

En revisitant et synthétisant par delà les différences culturelles 
photographie, sculpture, peinture, Coco Fronsac apporte ainsi 
un éclairage tout à fait contemporain, ludique et habité sur les 
œuvres de ces artistes qui peuplent son imaginaire.

 
V. P.

COCO FRONSAC  

1962 : Naît à Fontenay-aux-roses, dans une famille d’artistes.

1977-1980 : Est élève de l’École nationale des métiers d’arts et des arts 

appliqués, rue Olivier-de-Serres à Paris.

1980-1990 : Pratique la lithographie au sein de grands ateliers pari-

siens et continue parallèlement à travailler sur son support favori : la 

photographie.

1990-2000 : Fréquente assidûment les musées et les galeries de Saint-

Germain-des-prés. Elle se prend de passion pour les arts primitifs et 

entame une collaboration avec la galerie Flak. Le château-musée de 

Boulogne-sur-mer, et plus particulièrement la collection d’arts premiers 

océaniens et inuit d’Alphonse Pinart, sont un véritable choc.

2010 : présente les œuvres de Chimères et Merveilles au Paris Art + 

Design avec la galerie Flak.

2011-2012 : Expose « Chahut », participe à « Artistbook International » 

au Centre Georges-Pompidou, puis aux Rencontres 2011 / Hypermarkt 

à Arles. Est invitée à plusieurs reprises à la Galerie Da-End, Paris. 

2013 : Fait l’objet d’une exposition solo au Musée international du 

carnaval et du masque à Binche, en Belgique, dans le cadre de la 

biennale ARTour.

2014 : Suite à une rencontre décisive en 2013 avec Valentine Plisnier, 

elle participe à l’exposition « Surréalisme et arts primitifs : un air de 

famille » (juin-octobre) à la fondation Pierre Arnaud (Suisse), et expose 

« Chimères et Merveilles » à la Galerie Vallois (Paris) en septembre- 

octobre. Elle participe à l’exposition « Faites vos vœux ! Ex-votos  

d’artistes contemporains » au musée du Montparnasse jusqu’au  

3 janvier 2015.
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For thirty years now Coco Fronsac has been touring the flea markets 
every weekend in search of old family photos fallen into other hands 
through the ups and downs of personal histories. The result is an 
endlessly renewed collection of old portraits, most of them anony-
mous, dating from the late nineteenth century and the first half of the 
twentieth. A collection that has become an integral element of her 
visual imagination.

The original recollective function of these images has been lost fo-
rever, but Fronsac breathes new life into them as the ground for her 
works. She plays on the solemn poses—sometimes hieratic, often ste-
reotyped—that characterize photos marking such significant events 
as birth, first communion, and marriage, and reflecting in their own 
way the social standards and conventions of their periods. In this way 
she has created series which separately and collectively make up 
the essence of her pictorial work, and whose titles—including Né(e) 
sous X (Parents Unknown), La mort n’en saura rien (Death Will Never 
Know), and Trous de mémoire (Memory Lapses)—signal their concern 
with memory and identity. 

In her most recent series, Chimères et Merveilles (Mirages and Mar-
vels), she has overpainted photographic portraits with sculptures and 
ancestral masks from Africa, Oceania, Asia, the Americas, and even 
from European folklore. These disconcerting re-stagings combine 
radically different yet contemporary forms of artistic expression, all 
of them equally shaped by their own traditions. Visibly enjoying the 
discrepancies—not to say the clashes—between these shapes and 
colors, she delights in emphasizing them by populating her compo-
sitions with strange animals, tropical plants, coral, and snippets of 
anatomy illustrations. 

As a granddaughter of the Surrealists and other avant-gardists who 
had been the first to take up “primitive” art as a means of revolutio-
nizing a declining civilization, Fronsac immerses us in a dreamlike, 
witty, and sometimes parodic world where cultural mixes trigger ab-
solute marvels. But this is not all: this series is a vibrant tribute to these 
movements’ most iconic figures—André Breton, Yves Tanguy, Giorgio 
De Chirico, Marcel Duchamp, , Sophie Taeuber-Arp, and others—
whose works she reproduces in her scenes and whom she even uses 
as characters. In some cases this homage extends to a Surrealism-in-
flected choice of title, systematically followed by a reference to the 
work “quoted”, as if to ensure its preservation.

Revisiting photography, sculpture, and painting and unifying them 
across cultural barriers, Fronsac casts a thoroughly contemporary, 
playful, individual light on the works of the artists who people her 
imaginary realm.

V. P.

COCO FRONSAC  

1962: Born into a family of artists in Fontenay-aux-Roses, just south of 

Paris.

1977–1980: Studies at the National School of Arts and Crafts on Rue 

Olivier-de-Serres in Paris.

1980–1990: Makes lithographs in leading Paris studios while at the 

same time working in her favorite medium: photography.

1990–2000: Regularly visits Parisian museums and the Saint-Germain-

des-Prés galleries. Develops a passionate interest in primitive art and 

begins working with the Flak gallery. Is stunned by what she sees at the 

museum in Boulogne-sur-Mer and in particular by its Alphonse Pinart 

collection of Oceanian and Inuit art.

2010: Exhibits her Chimères et Merveilles (Mirages and Marvels) on the 

Flak gallery stand at PAD, Paris Art + Design show.

2011–2012: Presents her exhibition Chahut (Acting Up), contributes to 

Artistbook International at the Centre Pompidou, then to Rencontres 

2011/Hypermarkt in Arles. Is invited to show several times at Galerie 

Da-End in Paris.

2013: Solo exhibition at the International Carnival and Mask Museum in 

Binche, Belgium, as part of the ARTour biennial.

2014: In the wake of a decisive meeting with Valentine Plisnier, she 

contributes to the exhibition Surrealism and non-Western Art: A Family 
Resemblance at the Pierre Arnaud Foundation and shows Mirages and 
Marvels at Galerie Vallois in Paris, in September-October.   

Her work is also to be seen in the group exhibition Faites vos vœux ! 
Ex-votos d’artistes contemporains (Make a Wish! Ex-votos by Contem- 

porary Artists) at the Musée du Montparnasse until January 3, 2015.

V A L E N T I N E  P L I S N I E R ’ S  C H O I C E 

THE WONDERFUL WORLD  
OF COCO FRONSAC
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Si vous aimez l’amour, vous aimerez le surréalisme (If you love love, you’ll love Surrealism), 2009, 21 x 26 cm. [L’Ange anatomique 
(The Anatomical Angel), Jacques Fabien Gautier d’Agoty (1716-1785), collection de l’artiste.]
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La Poupée et le hussard (The Doll and the Hussar), 2012, 37 x 45 cm. [La Poupée (The Doll), Hans Bellmer, 1938.]

Voir au dessus des dessous (Overlooking the Underwear), 2012, 15 x 21 cm.  
[Œil, Man Ray, « Kiki de Montparnasse », 1932, Galerie Vallois, Paris]
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N°13, Film Electric



Rencontre, rue Royale à Bruxelles, de Sophie T. et de Jean A.  
(Sophie T. and Jean A. meet on Rue Royale in Brussels), 2013,  
28 x 36 cm. [Soldat de garde, Sophie Taeuber, marionnette  
pour la pièce Le Roi-Cerf de Carlo Gozzi, 1918, collection particulière. 
(Sentry, Sophie Taeuber, puppet for the play The Stag King  
by Carlo Gozzi, 1918, private collection.)]

L’Amateur d’art (The Art Lover), 2012, 11,5 x 16,5 cm.  
[Tête de taureau, selle et guidon de vélo (Bull’s Head), Picasso,  
1942, Galerie Vallois, Paris.]

En sortant du théâtre (Leaving the Theatre), 2012, 12 x 17 cm.  
[Projet de costumes pour La Création du monde (Costume project  
for The Creation of the World), Fernand Léger, 1923, Galerie Flak, Paris.]

L’Œil et les asperges de la lune (The Eye and Lunar Asparagus), 
2008, 30 x 40 cm. [Les Asperges de la lune (Lunar Asparagus),  
Max Ernst, 1935, Galerie Vallois, Paris.]

4 4



Jeunes pousses d’Anémone Némorosa (Young Shoots of Anémone Némorosa),  
2007, 30 x 40 cm. [Les Masques (The Two Masks), Giorgio de Chirico, 1926, 
Galerie Vallois, Paris.]

4 5



Coco Fronsac, Les Dormeurs (Sleepers), broderie sur photo (embroidery on photo). © Coco Fronsac

Even the most ordinary photographs—
those most rooted in the everyday—can 
provide a springboard for a transfiguring 
artistic imagination. Among contemporary 
artists working in this way, I should like to 
consider Maurizio Anzeri (b. Italy, 1969) and 
Coco Fronsac (b. France, 1962). 

For some years now Anzeri has been 
adding colored embroidery to old photo-
graphs picked up in flea markets: portraits 
of utterly forgotten people whose lives are 
now of interest only to strangers. He uses 
silk thread to embellish their bodies and 
faces with costumes or masks, as if to bring 
some new inner nature to the surface, to 
bestow thoughts and feelings on them, to 
provide them with an aura. So singular is 
the contrast between these black and white 
photographs and the sharp, straight lines of 
colored thread, that these people emerge, 
if not from their anonymity, at least from the 
triteness of the conventional poses in which 

they had been frozen. Anzeri looks into 
these postures and the social significance 
that might have attached to them at the 
time; and, in a disconcerting convergence 
between past and present, into the cultural 
gap between yesterday and today. 

Embroidery is Coco Fronsac’s strata-
gem too, in the series Tout ça ne tient qu’à 
un fil (Hanging by a Thread), in which she 
sews together old photographic portraits 
gleaned—once again—on flea markets. 
Using wordplay and free association, she 
sets out to stitch together a new life, a new 
family and new bonds of kinship for por-
traits once dispersed, isolated and lost. 
“My grandparents’ doilies were my starting 
point,” she says.4 “My grandmother taught 
me to crochet. I wanted to interconnect lives, 
to embroider a story in both senses of the 
word; to unite people who didn’t know each 
other, who had nothing in common apart 
from the fact of having been photographed 

at a certain point in their lives; to invent a 
shared past, present and future for them; to 
offer them a new family tree. Some of my 
compositions are cross-shaped, with all the 
symbolism that implies: paths crossing, cru-
cifixion, death and so on. From there on in 
it’s up to the viewer to invent a story.”

In all these examples of appropriation, 
from the avant-gardes up to the present 
day, we ultimately find a common factor: 
a stance—of resistance to violence, death, 
oblivion, and everything that alienates hu-
man beings—to which photography lends all 
the power of its special reality. 

4. Coco Fronsac interviewed by Valentine  
Plisnier, September 2014.

A springboard for imagination and memory
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Le Morse et son masque (The Walrus and His Mask), 2012, 40 x 30 cm. [Réseau de stoppages étalons, Point de vue C  
(Network of Standard Stoppages, Point of View C), 1914, Marcel Duchamp, collection particulière.]
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Le Rêveur définitif (The Definitive Dreamer), 2010, 22,5 x 16,5 cm. [Objet : Coin de chasteté, bronze et plastique dentaire (Chastity Wedge, bronze and 
dental plastic), Marcel Duchamp, 1954 ; masque : portrait d’André Breton, Man Ray, 1930, Galerie Bailly Contemporain, Paris.]
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La Communiante (The Communicant), 2010, 17 x 12 cm. [Publicité pour l’exposition surréaliste d’objets avec poupée Kachina,  
Pueblos, sud-ouest des États-Unis (Advertisement for the exhibition of Surrealist objects, with a Pueblo Indian Kachina doll,  
southwestern United States), in Cahiers d’arts, no 1-2, 1936.]
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